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Tous deux avaient consenti à l'introduction de la fameuse clause, en
1899 ; mais à lyondres, ils évitèrent soigneusement de la rappeler à
l'attention du Secrétaire Colonial.

M. David MILLS, ministre de la Justice, dit :

... ... Lei lentiments favorables à l'unité de l'Empire ont grandi trè> raudenient
au Canada durant le« dernières ciiia années. Nous avons tou» à ciur <le voir l'unité
de I Kmpire «e maintenir; de voir s^Hablin par degrés mm rtgiuif ,fMetton,/Mf d'union r|iii

rincontre à la foiii lest exigences des colonies autonomes et celles <lu Koyaunif lui.
NonsiomroetcunvaiiKUs qu'on peut .atteindre ce résult.it ; et cette c«.nvii:ion vient Vn
erande partie de» sentiments sympathiques qui se sont dévelopjiés d.ins le kovaunic-

Ces ' 'sentiments sympathiques' * venaient de se manifester d' une
façon toute particulière au parlement britannique par l'ccra-sement
de la proposition de sir Howard \'incent en faveur du commerce des
colonies. ( i )

_5'' »^V!c'^
pAVIES ! " On ne saurait ado|)ter une attitude plu» propre à

retarder I unification de l'Empire qu'en voulant violenter, à l'heure actuelle, /•./////,.//
^Mùu* 1»tst dirige vers cHU MMtJicatioM. " Répondant aux remarques de M. l h.nin.
berlam sur la froideur qui existait autrefois entre la mère-iiatrie et ses colonies, il ijii

qu'en effiet il y eut un temi» où il existait lieaucoup de méfiance des deux c.tés. ou le-;
colonies regardaient Downing .Street avec crainte et ilétiance. Mais ««i- svmpuihù rt, <

frp^Mes'ett éveillée en Angleterre et aux colonie» et cette sympathie s'est manifestée/,/
des actes réc^reqmes

Nous savons ce que le Canada a fait pour l'Angleterre récem-
ment

; mais je me demande où Sir Louis Davies voyait "l'acte réci-
proque" de l'Angleterre ?

. ..... Je regrette d'avoir lu, il y a quelques jours, dans un journal de*l.ondres, un
article déclarant qu'on avait faussé l'opinion {whlique au Canada au sujet de renv<ii de
troupes au Sud-Afi-icainpar le gouvernement canadien. Je n'hésite pas à «lire que jamais
de ma vie, je n'ai constaté un tMtkoMsiasmt ,iMSsi uMituitMe et \dMr,i/>le, dan> toutes les
parties du L'anada,que celui qui accueillit alors l 'action du gouvernement .n ce sujet.

Ceci était une réponse indirecte au compte-rendu d'une ititenin,-
que j'avais donnée à un rédacteur du Daily Neu-s. J'y affirmais que
la province de Québec n'avait accepté qu'avec beaucoup de répu-
gnance le changement d'attitude du gouvernement fédéral et l'envoi
des troupes canadiennnes ; et j'ajoutais que dans les provinces an-
glaises, l'opinion était loin d'être aus.si unanimement favorable à
cette expédition que l'attitude de leurs politiciens et de leurs jour-
naux pouvait le faire croire.

L<ml DERBY (ancien gouverneur du Canada sous le nom de lord Stanley) :

• Nous avons entendu les discours d'hommes d'Kiat des deux rives de l'océan;
Ils ont traduit par de nobles paroles les sentiments de satisfaction que nous inspire la
manière dont k Canada et la mère-patrie se s<mt rapprochés l'un dé l'autre ; et 'ils oiu

iienl à moi-même pnqdiétiques, i'iiMtiiiftiliuu d'MMtexprime, par des mot» qui me scmbletii „
w»*M> tmtùrt pimt géMéralf et flMs intime.

fil Voir pact «n.


